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»Le Très Saint Sacrement*

-*P jSS^s23Qj otre-Seigneur Jésus-Christ, Hom- 
S^IrvV' me"Dieu, Fils de Dieu, à qui sou Père 
fieRÈK® a Soulié les nations en héritage, est

r réellement présent et vivant au milieu 
0: de nous dans le T. S. Sacrement, 
n Le croyons-nous et y pensons-nous ?
I Si nous le croyons et si nous y pensons, 
R mettons-nous nos actes en rapport avec 
y notre foi ?

Il est dans nos églises et dans nos taber­
nacles.

Quand nous passons devant une église, lui envoyons- 
nous, du fond du cœur, un respectueux et affectueux 
hommage ? Entrons-nous dans l’église toutes les fois que 
nous le pouvons ? Quand nous y entrons, l’élan de notre 
âme va-t-il droit au tabernacle ? Notre génuflexion lui 
montre-t-elle que nous sentons la présence du divin Maî­
tre et que nous l’adorons ?


